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FOOTBALL MOHAMED LAÏB (PRÉSIDENT DE L’USM HARRACH) :

«J’aimerai faire signer Charef pour dix ans»

Le Soir d’Algérie :
L’USMH a fait un début de
saison tonitruant. Est-ce
une bonne surprise pour
vous ?

Mohamed Saïb : Je ne
sais pas si on peut parler de
surprise mais ce que je
constate c’est que nous
avons opté pour la stabilité
du groupe et du staff tech-
nique. Par ailleurs, à El-
Harrach, on a débuté les
entraînements pour les
jeunes le 11 juin dernier.
Par conséquent, sur un plan
physique, nous étions prêts
à l’inverse de la saison der-
nière où nous accussions
un déficit.

Seule ombre au
tableau, ce problème des
finances ?

Dans l’Algérois, les clubs
sont tous sponsorisés par
un opérateur teléphonique.
La saison dernière, l’USMH
avait bénéficié d’un contrat
de dix millions de dinars
avec Mobilis. Cette année,
malheureusement, cet opé-
rateur n’a pas renouvelé
son contrat alors que
d’autres formations ont pu le
faire avec d’autres opéra-
teurs privés.

Vous n’avez pas pu
convaincre d’autres spon-
sors...

Il faut dire que c’est diffi-
cile actuellement en cette
période qui n’est pas propi-
ce. C’était l’été et avec le
Ramadan, les conseils d’ad-
ministration ne se réunis-
sent pas et i l  faudra
attendre le début du mois
d’octobre pour éventuelle-
ment avoir des possibilités
réelles de sponsoring. Et
par rapport aux autres
clubs, il y a une différence
chez nous.

Quelle est cette diffé-
rence ?

Chez nous, il n’y a pas
de mensualités pour les
joueurs. Nous avons juste
les primes de signature et
les primes de matches.
Entre les deux, il n’y a rien.
Nous avons gagné quatre
rencontres consécutives
sans pouvoir verser les
primes. Et c’est pour cela
que les joueurs ont réclamé.

Et pourtant vous avez
reçu un peu d’argent du
fonds de wilaya ?

Oui, on a reçu un peu
d’argent, mais j’ai payé tout
le monde sans faire de diffé-
rence. Il ne faut pas oublier
que nous avons des jeunes
qui n’ont rien touché depuis
plusieurs mois. Alors, j’ai
réuni tout le monde. J’ai
expliqué aux anciens qu’ils
avaient reçu leur prime de
signature alors que ces
jeunes n’avaient rien perçu.

Ils ont fini par adhérer et
comprendre qu’il y avait des
joueurs plus prioritaires
qu’eux. Dans les prochains
jours, je ne désespère pas
de régler ce problème des
primes de signature.

Il paraît que la majorité
des membres du bureau a
démissionné et que vous
êtes resté seul ?

I l est vrai que j ’avais
déclaré à un de vos
confrères, Compétition, que
j’étais seul et que je ne sen-
tais pas la présence des
autres dirigeants autour de
moi. Bien sûr, on a eu une
certaine pression de la part
des supporters et les
membres du bureau se sont
un peu mis à l’écart. Donc,
on s’est réuni et j’ai deman-
dé à ces dirigeants d’être
plus proches de l’équipe
d’autant plus qu’elle fait un
bon début de championnat.
Mais je dois préciser qu’ils
n’ont jamais déserté et que
deux d’entre eux sont allés
accomplir une Omra et
qu’un autre s’est marié.
Ceci explique un peu la
situation.

Omar Rebrab, le P-dg
de Hyundai et ex-prési-
dent du RCK, aurait mani-
festé son souhait de
retenter l’expérience avec
El-Harrach. Qu’en pensez-
vous ?

S’il veut venir à El-
Harrach, moi je ne vois
aucun inconvénient. 

Un duo de présidents,
ce serait original ?

Non, il n’est pas question
d’être sous les ordres de
Omar Rebrab. Il peut être
un sponsor majeur.
Maintenant, ce sont les jour-
naux qui ont annoncé ce
désir de prendre El-Harrach.
Mais quand vous lui posez
la question, il vous affirme
qu’il ne veut plus entendre
parler de football. Il veut
bien aider mais il ne veut
plus revivre une expérience
de président de club. Alors,
dans ces conditions, n’al-
lons pas plus loin dans cette
discussion.

Est-ce que Rebrab
vous a déjà aidés ?

Oui, puisqu’i l  a mis à
notre disposition un bus. Il
ne faut pas oublier aussi
que Omar Rebrab est né à
El-Harrach. Son plus grand
parc automobile se trouve
ici. Donc, je trouve normal
qu'il apporte une contribu-
tion à notre édif ice. Par
conséquent, s’il veut s’impli-
quer davantage avec vous,
je lui souhaite la bienvenue.

On dit que Mohamed
Raouraoua est un très
bon ami à vous. Est-ce
vrai ?

Je ne vois pas où vous
voulez en venir. Que vou-
lez-vous savoir au juste ?

Si vous êtes très lié
avec Raouraoua.

Notre amitié ne date pas
d’hier. Nous sommes amis
depuis près de quarante
ans.

Alors pourquoi êtes-
vous toujours absent
quand il réunit les prési-
dents des clubs ?

Nous n’étions pas d'ac-
cord sur un certain nombre
de points quand j’étais vice-
président de la FAF. Sur un
plan sportif, il y avait un dif-
férend entre nous mais cela
n'avait rien de personnel.

C’était lors de son pre-
mier mandat et comme on
n’avait pas la même vision
dans la manière de gérer
les équipes nationales, je
m’étais retiré. Evidemment,
les relations personnelles
ont été un peu touchées
parce qu’on avait organisé
les élections et la fédération
ensemble.

Seriez-vous présent s’il
réunit de nouveau les pré-
sidents de clubs ?

Oui, bien sûr, mais je n’ai
aucun problème avec Hadj
Raouraoua.

Quelle serait la princi-
pale suggestion que vous
pourriez lui faire ?

Cela dépendra de l’ordre
du jour car après tout, c’est
lui le patron de la FAF.

Quel serait le sujet qui
pourrait vous fâcher avec
lui ?

Mais pourquoi voulez-
vous que je me fâche avec
lui ? Vous venez d’évoquer
une suggestion. Bon, par
exemple sur le nouveau
règlement qui oblige à inclu-
re deux juniors, nous
n’avons pas attendu qu’il y
ait une décision politique ou
administrative pour faire
jouer des jeunes.

Vous n’étiez pas d’ac-
cord non plus sur la limi-
tation des joueurs afri-
cains ?

Oui, parce qu’on autorise
la signature de deux
Africains mais il n'y a qu’un
seul qui peut être titulaire.
C'est aberrant. Prenons
l’exemple de l ’ES Sétif.
Voilà une formation qui pos-
sède deux très bons joueurs
africains mais elle ne peut
en aligner qu’un seul. Le

CRB a été confronté au
même problème. Ou bien
les deux Africains sont auto-
risés à jouer ou alors, il faut
fermer les frontières.

Depuis la saison der-
nière, Charef boude la
presse. Cela ne facilite
pas le travail des  journa-
listes.

Je ne peux pas vous
répondre à sa place. Il ne
boude pas la presse.

Mais il refuse de s’ex-
primer.

Il ne m’a jamais fait de
confidences à ce sujet, mais
je crois qu’il a été déçu par
le fait que les médias ont
souvent déformé ses pro-
pos.

Mais devant un micro
de la radio ou une caméra
de télévision, comment
peut-on déformer ses pro-
pos ?

C’est plutôt la presse
écrite qui a déformé ses
dires et à partir de là, il n’a
pas voulu faire de favoritis-
me et a décidé de ne pas
s’exprimer devant toute la
presse qu’elle soit, écrite,
sonore ou audiovisuelle. Je
ne peux que respecter sa
décision.

C’est pénalisant pour
le club tant il est vrai
qu’une équipe pas très
médiatique attire moins
de sponsors et vous avez
besoin d’argent.

Cela ne fait rien. J’ai fait
un choix, celui de respecter
la réaction de notre entraî-
neur.

Pensez-vous que
l’USMH peut se mêler à la
course au titre cette sai-
son ?

Ce n’est pas du tout
notre objectif. Nous avons
un plan sur trois ou quatre
ans et c’est toujours le
maintien qui vous intéresse
pour cette année. Par
contre, on aimerait bien
faire un coup en coupe
d’Algérie, une épreuve
populaire que nous avons
négligée ces dernières sai-
sons.

Beaucoup craignent la
violence des supporters
harrachis qui ont une
mauvaise réputation. Que
leur répondez-vous ?

C’est une fausse image
et une mauvaise étiquette.
C’est complètement faux de
dire que les supportes har-

rachis sont des casseurs.
Ce ne sont pas des

enfants de chœur non
plus ?

Les faits sont là. En
1997, nous avions reçu le
trophée de fair-play. La sai-
son dernière, l ’USMH la
seule équipe de l’Algérois
qui n’avait pas été sanction-
née au cours de la phase
aller par le huis clos.

Ensuite, on nous a infligé
six matchs de huis clos
après le match contre l’ESS
après que nos supporters
aient refusé la «hogra».

Refuser la hogra ne
veut pas dire casser.

Le supporters harrachis
savent ce que c’est la
hogra. Ils vivent la misère
au quotidien dans des quar-
tiers défavorisés. Ceci ne
les empêche pas d’être
dignes et respectueux mais
il ne faut pas les pousser à
bout par des décisions
injustes.

Quelle est la durée du
contrat que vous aimeriez
bien faire signer 
à Charef ?

J’aimerais bien lui faire
signer un contrat de dix ans
parce que c’est vraiment un
bon entraîneur.

Propos recueillis
par H. B.
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Dirigeant aimé et respecté par les supporters harra-
chis, Mohamed Laïb est une sorte de président porte-
bonheur de l’USMH. En effet, il y a plus de dix ans, c’est
sous sa présidence que les Jaune et Noir ont remporté
leur premier et unique titre de champion d’Algérie,
avant de connaître les affres de la relégation. Après
l’accession de la saison dernière et un maintien mérité,
voilà que les Harrachis entament remarquablement la
nouvelle année. Une progression constante liée surtout
à une politique réfléchie imposée par un homme qui
connaît très bien le football algérien.

CM-CAN 2010

Le jeu
trouble de

Renard
Le sélectionneur de

l'équipe zambienne de
football, le Français Hervé
Renard, a estimé hier que
les Chipolopolos Boys
devront impérativement
battre l 'Egypte le 11
octobre prochain, à l'occa-
sion de la 5e journée des
qualifications jumelées
CM-CAN 2010, pour se
qualifier à la CAN 2010,
prévue en Angola. 

«Après notre défaite
en Algérie, nous devons
maintenant faire de notre
mieux pour gagner contre
l'Egypte chez nous, on n’a
vraiment pas d'autre choix
si nous voulons aller à la
CAN, qui reste désormais
notre seul objectif. Je
m'attends vraiment à un
match diff ici le, car les
Egyptiens vont jouer leur
dernier va-tout pour le
Mondial», a déclaré
Renard au quotidien zam-
bien The Post. Renard
est revenu sur la défaite
face à l'Algérie (1-0) et les
conditions dans lesquelles
s'est déroulé le match. 

«Nous aurions voulu
éviter la défaite pour
entretenir l'espoir de se
qualifier au Mondial, mais
la chance n'a pas été de
notre côté ce jour-là. Mes
joueurs sont à féliciter
pour leur combativité. Je
tiens à dire que la ren-
contre s'est déroulée dans
un fair-play total entre les
joueurs et l'organisation
était parfaite», a-t-il ajou-
té. La Zambie occupe la
3e place du groupe C des
qualif ications avec 3
points, à sept longueurs
du leader, l'Algérie  (10
points) et trois sur
l 'Egypte (7 points). Le
Rwanda ferme la marche
avec 1 point. Lors de la 5e

journée (10-11 octobre),
la Zambie recevra
l 'Egypte, tandis que
l'Algérie jouera contre le
Rwanda au stade Tchaker
de Blida.

COUPE DE LA CAF (5e JOURNÉE)
AS VITA CLUB (RD CONGO) 2 – 

ES SÉTIF 1

L’Aigle Noir se met en danger
L’Entente n’a pas réussi, hier à Kinshasa, à assurer son

passage aux demi-finales de la coupe de la CAF qui était, ce
week-end à sa cinquième journée. 

Les hommes de Belhout qui affrontaient les Congolais de
Vita Club ont, en effet, concédé une défaite (2-1), buts inscrits
marqués par Yves Diba Ilunga (2’ et 45’) contre un seul de
Ziaya (86’), score  qui pourrait compromettre leurs chances de
passage au dernier carré.  

Les Ententistes avaient pourtant besoin d’un seul point
pour gagner leur billet  à l’avant-dernier retour de la seconde
compétition organisée par la CAF.

Désormais à égalité de points (9) avec le Vita Club, le
double champion arabe devrait éviter  la désillusion lors de la
venue, le week-end prochain, des Egyptiens d’ENPPI. Ces
derniers se sont, en fait, remis en selle en remportant un très
large succès (4-0), devant le Santos FC de Luanda. Un suc-
cès qui augmente leur capital points (6), soit trois de moins
que le duo de tête (Vita et ESS).

Lors de la dernière journée de ce tour des poules,
l’Entente de Sétif accueillira l’Enppi au moment où Santos
reçoit l’AS Vita Club.

Au match aller, disputé au Caire, l’ESS s’était imposée 3-
4. Une défaite 0-1 à Sétif offrirait le fameux sésame aux
Egyptiens. 

M. B.


